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Article abstract
La présente étude est d'abord d'intérêt historique. Notre objectif est de décrire les
conditions dans lesquelles a pris naissance et a progressé, au Canada français, une
catégorie socialement visible de marchands, d'hommes d'affaires et d'industriels. On
a appelé bourgeoisie, dans les sociétés européennes, cette classe de marchands, de
commerçants, d'entrepreneurs et d'hommes de loi identifiés avec le capitalisme et
qui, depuis le XIXe siècle, ont assumé le pouvoir politique. Le terme de « bourgeoisie
» a aussi servi à désigner des variétés fort diverses de groupes sociaux investis de
prestige ou jouissant d'une forme ou une autre d'influence idéologique ou de
pouvoir effectif sur des secteurs plus ou moins vastes d'une société. Dans certains
contextes, bourgeoisie a été purement synonyme d'élite. Sans compter qu'« être
bourgeois » signifie aussi une manière d'être et une façon de penser socialement.
Pour autant qu'il faut, en définitive, réserver le terme de bourgeoisie à un univers
social qui constitue proprement une classe et qui possède une conscience de classe,
nous ne pouvons l'appliquer à ceux dont nous comptons parler. Ceux-ci ne se sont
que très lentement manifestés comme une catégorie sociale distincte. À la différence
de ce qui s'est passé dans la société américaine et dans la société anglo-canadienne
où, très tôt, les commerçants et les grands entrepreneurs ont acquis une position de
premier plan comme élite de puissance, les hommes d'affaires canadiens-français
ont mis du temps à apparaître, à s'affirmer, et encore davantage à participer à
l'élaboration des décisions collectives. Ce n'est qu'à une époque toute récente qu'ils
ont accédé à la structure des classes dirigeantes de la société canadienne-française.
Nous verrons donc ce groupe comme une catégorie sociale en devenir — un devenir
qui a été freiné par deux facteurs principaux : 1° le plafonnement des structures
économiques canadiennes par la présence dominatrice et coercitive des
Anglo-Saxons ; 2° une idéologie canadienne-française unitaire qui, à compter de la
seconde moitié du XIXe siècle, a valorisé la stabilité et l'ordre sous toutes ses formes
— ecclésiastiques, politiques et sociales — et qui, du même coup, a privilégié les
activités intellectuelles ou agricoles par opposition aux activités économiques.
Selon C. Wright Mills et Raymond Aron, c'est la structure des catégories dirigeantes,
des constellations de privilégiés suprêmes, qui, plus que le rapport des classes, «
détermine l'essence des régimes économico-politiques » et permet une comparaison
sociologiquement valable entre les sociétés contemporaines. Les catégories
dirigeantes au Canada français n'ont pas encore fait l'objet d'étude systématique.
Analyser la genèse et le rôle historique de l'une des moins bien connues d'entre elles
rapprochera notre société de la possibilité d'une telle comparaison.
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